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(Temps de silence après la longue lecture de l’évangile)


Jésus est là, fatigué par la route, et il nous dit : "Donne-moi à boire." 
N’ouvrez pas des yeux étonnés. Cette demande de Jésus, elle est pour 
nous aujourd’hui ; l’entendez-vous ? Nous pouvons sans cesse 
l’entendre, à condition d’avoir le cœur attentif à la présence de Jésus. 
Quand nous sommes arrêtés par une personne qui a besoin de se 
confier, n’est-ce pas Jésus qui nous demande : "Donne-moi à boire" ? 
Quand toutes sortes de personnes viennent nous raconter leurs 
problèmes ou demander notre prière, n’est-ce pas Jésus fatigué qui 
nous demande : "Donne-moi à boire" ? Quand une personne vient 
partager son chagrin pour être consolée, n’est-ce pas Jésus qui 
demande : "Donne-moi à boire ?" Avons-nous un regard de foi qui 
nous permet de discerner dans l’autre que nous rencontrons la 
présence du Christ ? "J’ai eu faim et vous m’avez donné à manger, j’ai 
eu soif et vous m’avez donné à boire. Chaque fois que vous l’avez fait 
à l’un de ces petits qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez 
fait." Autant de fois où Jésus nous a dit : "Donne-moi à boire." 

Sommes-nous en train de nous éloigner du récit de la Samaritaine ? 
Pas du tout. A cette demande répétée qui nous est faite, qu’allons-nous 
répondre ? Notre première réaction sera peut-être de penser que nous 
sommes incapables de répondre. Qui suis-je pour te donner à boire ? 
Je peux bien essayer de puiser de l’eau avec mon seau mais je ne suis 
pas la source. Tu sais que j’ai vite fait d’être à sec ! 

Du coup, je vais me tourner vers Jésus, Lui qui est la Source ; et à 
mon tour je vais demander à Jésus : "Donne-moi à boire." Toi, 
Seigneur, tu es la Source d’Eau Vive. De ton côté ouvert, sur la Croix, 
ont jailli des fleuves d’eau vive. Toi seul, tu peux étancher la soif de 
cette personne qui me demande à boire. Toi seul tu peux m’inonder de 
ta grâce pour qu’à mon tour je puisse devenir Source d’eau jaillissant 
pour la vie éternelle. 

Cette démarche, n’est-ce pas celle qu’a faite la Samaritaine ? Elle a 
découvert que l’eau qu’elle pouvait puiser n’était rien à côté de l’Eau 
Vive que le Seigneur était venu lui donner. Elle qui cherchait 
désespérément le bonheur sans le trouver (pensez donc, elle a eu 5 



maris sans jamais trouver le bonheur avec eux), elle découvre tout 
d’un coup que sa soif de vie, sa soif de Dieu, peut être étanchée si elle 
croit en Jésus, l’Envoyé de Dieu. "Celui qui croit en moi, même s’il 
meurt, vivra". C’est Jésus qui l’a dit. 

Cette femme, cette Samaritaine, a soif de vie, elle a soif de bonheur, 
elle a soif de Dieu et Jésus vient la combler. Elle était une terre 
desséchée, altérée, sans eau, et la voilà comblée. Comblée de joie. 
Comme un arbre planté au bord d’un cours d’eau et qui ne craint plus 
la sécheresse. Et cette joie elle va aussitôt l’annoncer. Sa foi, toute 
nouvelle, elle va aussitôt la transmettre : "Venez voir un homme qui 
m’a dit tout ce que j’ai fait. Ne serait-il pas le Christ ?"

Cette Samaritaine, elle a découvert la Source. Elle peut enfin être 
comblée de la plénitude de la grâce qu’elle recherchait depuis si 
longtemps. Elle peut adorer le Père en esprit et en vérité. Elle peut, à 
son tour, abreuver tous les chercheurs de Dieu qu’elle peut rencontrer.


Ces chercheurs de Dieu, nous en sommes. Dans cette Eucharistie nous 
allons à la Source : nous partageons le Pain de la Parole. Notre faim 
du Pain de Vie nous la nourrissons de ce pain, fruit de la terre et du 
travail des hommes, devenu Corps du Christ ressuscité. Nous pouvons 
alors devenir missionnaires de la Bonne Nouvelle que nous 
rencontrons sur le chemin de Pâques. L’amour de Dieu a été répandu 
dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné. Avec toute 
l’Eglise nous pouvons crier : "Christ est ressuscité. Ma joie !"



